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MESSAGE OF THE PRESIDENT OF THE
SWISS CONFEDERATION TO THE SWISS

PEOPLE.

Liebe Eidgenossen

Die schweren Spannungen, die heute über
den Völkern Europas lasten, haben den Bundes-
rat veranlasst, in seiner heutigen Sitzung die für
den Schutz unseres Landes erforderlichen Mass-
nahmen zu treffen. Es scheint zwar nicht aus-
geschlossen, dass die Spannungen, von denen ich
eben sprach, noch auf friedlichein Wege gelöst
werden können. Wir hegen die Hoffnung, dass
die Bestrebungen jener, die sich um die Erhal-
tung des Friedens bemühen, von Erfolg gekrönt
sein mögen. Auf alle Fälle besteht nach wie vor
keine unmittelbare Bedrohung unseres Landes.
Der Bundesrat ist entschlossen, die aus der Neu-
tralität des Landes sich ergebenden Pflichten in
jeder Situation und mit allen Mitteln zu erfüllen.
Im Hinblick darauf, dass die Kriegsmobil-
machung in unseren Nachbarländern schon
weitgehend vorgeschritten ist, könnte der Bun
desrat die Verantwortung dafür nicht über-
nehmen, unsere Grenzen ohne verstärkten Grenz-
schütz zu lassen. Er hat deshalb heute be-
schlössen, ein Aufgebot für die gesamten Grenz-
schutztruppen zu erlassen. Das Ausmass dieses
Aufgebotes und die Unsicherheit der Lage haben
den Bundesrat überdies veranlasst, die eidge-
nössischen Räte auf Mittwochnachmittag fünf
Uhr zu einer ausserordentlichen Sitzung einzu-
berufen, um den General zu wählen und dem
Bundesrat die erforderlichen Vollmachten zu
erteilen.

Im Namen des Bundesrates fordere ich das
Schweizervolk auf, auch in dieser ernsten Stunde
ruhiges Blut zu bewahren und den Massnahmen
der Regierung unbedingtes Vertrauen entgegen
zu bringen. Wir haben alle Vorbereitungen ge-
troffen, um die Sicherheit des Landes in jeder
Beziehung sicher zu stellen. Insbesondere bitte
ich das Volk, sich von Gerüclitemaclierei
jeglicher Art fernzuhalten, von überstürtzten
Wareneinkäufen und von unbedachten Gehla.bhe-
bungen bei den Banken abzusehen, da alle Vor-
kehren dafür getroffen sind, dass die Lebens-
mittelversorgung des Volkes und der Geldverkehr
sich ruhig und ungestört abwickeln können.

Sollte der Krieg wirklich über Europa here-
inbreehen, was Gott verhüten möge, so übergeben
wir den Schutz unserer Grenzen zur Sicherung
unserer Neutralität umj der Unabhängigkeit
unseres Landes unserer wackeren Armee, von der
wir wissen, dass: sie. vom General bis zum letzten
Soldaten ruhig, mutig und treu ihre Pflicht
erfüllen wird. Unsere Armee, der ich meinen,
und des Bundesrates besonderen Gruss entbiete,
soll aber auch wissen, dass ein einiges und
geschlossenes Volk hinter ihr steht, ein Volk, das
beseelt ist von der gleichen Ruhe, vom gleichen
Mut und vom gleichen Geist der Disziplin wie
unsere Wehrmänner, denen wir den bewaffneten
Schutz des Landes anvertrauen. Jeder von uns,
Mann und Frau, er erfülle an seinem Platze seine
Pflicht. Zeigen wir uns der ernsten Stunde
würdig, wir vertrauen auf unsere Armee, auf
unser Volk, und auf Gott den Allmächtigen,
dessen Schutz und Segen wir unser Land und
Volk unterstellen mit dem heissen Gebet, dass er
den europäischen Völkern und unserem Lande
auch in diesen schweren Zeiten den Frieden
erhalten möge.

EGer.

LA POLITIQUE.
Les relations de la Suisse avec les Soviets.

A l'unanimité des cinq membres présents —
MM. Pilet-Golaz et Wetter n'assistaient pas à la
séance —, le Conseil fédéral a décidé mardi de
donner une réponse négative au " postulat " de
la commission de gestion relatif aux relations
officielles avec l'U.R.S.S.

Rappelons brièvement qu'au cours de la ses-
sion de juin, la commission de gestion du Conseil
national avait déposé un " postulat " invitant le
Conseil fédéral à examiner s'il n'y aurait pas lieu,
du point de vue économique, de nouer des rela-
tions officielles avec l'Etat soviétique. Défendu
par M. Billieux, député radical du Jura, ce
" postulat " fut adopté par la Chambre ; et même
on eut l'impression que le représentant du gou-
vernement renonçait à s'y opposer de crainte
d'être battu ; de fait, il se contenta d'émettre
certains doutes sur l'efficacité de la mesure pro-
posée ; mais il accepta d'étudier à nouveau
le problème.

On pouvait donc relever — et nous n'y avons
pas manqué pour notre part — qu'il y avait quel-
que chose de changé dans l'attitude de la ma-
jorité à l'égard de la question des Soviets ; car
ce " postulat," des députés " bourgeois "
l'avaient voté, tant à la commission qu'en séance

plénière. Malgré ce revirement significatif, il
était facile de prévoir que le Conseil fédéral ne
modifierait pas son attitude, qui lui est dictée
surtout par des considérations politiques. La
réponse négative du directoire sera communiquée
A la commission des affaires étrangères du Con-
seil national, qui siégera le 25 août, à Genève,
sous la présidence de M. Vallotton. La Chambre,
par la suite, ne pourra qu'en prendre acte. Nous
ne croyons cependant pas que les choses en
resteront là pour toujours. Périodiquement, le
débat se rouvrira, jusqu'au moment, où le
" jamais " actuel deviendra un " oui " timide.

On objecte que les exportations suisses en
U. R. S. S. ne sont pas considérables, et qu'il y
a peu d'espoir qu'elles le deviennent. Elles se
sont montées à 10 millions pour 1938 (1937 : 6.1
millions). Mais, d'abord, des relations officielles
auraient peut-être pour effet de les augmenter —
encore que ce ne soit pas l'avis des experts offî-
ciels — car le gouvernement soviétique, qui
ne fait rien, présentement, en leur faveur,
n'aurait plus les mêmes motifs d'agir de la sorte
s'il était reconnu par nous, et pour autant qu'il
verrait un avantage à commercer avec nous.
Ensuite, même si le profit n'est pas grand, il
suffit qu'il ne soit pas négligeable pour que l'on
en tienne compte. Notre situation matérielle ne
nous autorise pas à faire, comme on dit, "la
petite bouche." Nos relations économiques avec
l'Allemagne, par exemple, sont-elles si brillantes?
Dominées par le système du clearing, elles ne
permettent pas à la Suisse d'obtenir même les
intérêts des sommes énormes investies, et
" gelées," dans ce pays. " Le peu que nous
pouvons tirer du Reich vaut mieux que rien,"
nous dit-on en haut lieu. Alors?

Quand on voit le ..Conseil fédéral créer une
légation à Dublin, alors que le nombre des Suisses
établis en Irlande est infime et qu'il s'agit sim-
plement de caser un diplomate, on songe, par
comparaison, qu'il n'y a pas lieu de se montrer si
dédaigneux à l'égard de possibilités d'échanges,
même modestes, avec la Russie.

Reste l'aspect politique, celui qui, en réalité,
préoccupe essentiellement, ou uniquement, le
Conseil fédéral. Nous avons déjà dit ce qu'il
faut penser de l'argument selon lequel une léga-
tion soviétique à Berne constituerait pour nous
un danger d'ordre intérieur. Depuis notre article
du mois de juin, le Conséil fédéral a eu l'occasion
d'examiner — pour rép'ondrë à une question de
M. Nicole, — l'activité d'un agent consulaire
italien à Genève. Dans sa réponse, qui vient
d'être publiée, il constate que des représentations
diplomatiques ont dû être faites à ce sujet et que
l'agent en question a été rappelé. U déclare de
plus, dans son communiqué, que " l'activité
d'une représentation diplomatique ou consulaire
ne saurait en aucun cas comporter un service
d'espionnage." Tout sela en dit long, pour qui
sait lire entre les lignes. Il y a belle lurette que
l'on sait à quoi s'en tenir sur le travail de cer-
tains agents étrangers chez nous. Si, comme
elles l'affirment, nos autorités apportent assez de
vigilance à empêcher des postes diplomatiques de
se transformer en officines de propagande et
d'espionnage, elles n'auraient qu'à faire preuve
du même zèle éclairé à l'égard d'une légation
soviétique. Si elles devaient se trouver désarmées

devant les représentants russes, n'en faudrait-il
pas conclure que, maintenant déjà, elles le sont
vis-à-vis de certains " diplomates " qui ne vien-
nent pas de Moscou?

Léon Nanari/.
(Tribune de Genève.)

P.S.
iS'i-wcc Gii.s- arZioZe ha-s been pwbZisbetZ the

" commission ites »//aires éZfaiw/ères eZa Conseil
A'aZta/iaZ " which assembled at Genera, has
decided not to tafce up diplomatic relations with
the /S'orief Government.

ORIGIN OF THE INTERNATIONAL POST
UNION.

By " Wanderer."

Few people outside the Postal Service in any
country have the slightest idea of the system un-
der which letters, newspapers, and parcels are
conveyed from one country to another. Most
people would, moreover, be dissuaded from any
attempt to understand it by the conviction that
the arrangements must be extremely complicated.
The truth is that the system is extremely simple.
Therein lies the explanation of the success with
which it has functioned since its inauguration in
1874. The origin of this remarkable international
institution is full of human interest, and, like all
successful movements, it has its own hero Dr.
Heinrich von Stephan, the great German Post-
master-General, although he was not the origina-
tor of the movement which led to the establish-
ment of the present system.

/uZcrnaZiouaZ Con/usion.
Previous to the organisation of the present

system a state of almost inconceivable confusion
existed. The transport of letters from one coun-

Prof. BUSER'S Alpine Swiss

Boarding Schools for Girls

TUfTpiJV district. (Via St. Gall.) SunnyiLUllil' Situation, close to town and mountain.

Juniors in separate comfortable building.

Privileges for Swiss matric, official commercial diploma and

c. matric-exams.

Examination-Centre of the Universities of Oxford
and Nancy. German Dipl.

PITUVDDIiCi Delightfully situated above

LnCAOllljO lake of Geneva. Unrivalled climate.

Chief language: French; State diploma for French Language.

At both Schools : all classes — commercial diplomas,
domestic science. Languages a speciality. Small classes.

Development of personality. Physical training. AH summer
and Winter sports. Skiing on own grounds. Excursions and

mountaineering. Cheerful healthy spirit. Very happy life.

Beginning of the school-year in September.
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Prior to Sept. 15th possibility join teacher.

BANQUE FEDERALE
(Société Anonyme)

Zurich, Bâle, Berne, Genève, La Chaux-de-Fonds, Lausanne, St. Gall, Vevey

Toutes opérations de Banque à des conditions avantageuses

There are a hundred and one occasions which
call for a little private celebration. Occasions which

demand a table for two.
If you seek that table for two at the Myllet you will find an atmos-

phere of real personal service and attention. Trouble is taken to see
that everything is just right and to your liking without in any way
intruding on your privacy. There is good food deliciously cooked,
good wine perfectly served and, after dinner, there is good music well
played to make your feet take charge and bring you out on to the
dance floor.

Everything is in the West End tradition — except the bill which is
a modest 5/6d. each.

THE MYLLET
WESTERN AVENUE, PERIVALE.

Opposite the Hoover Building.
Proprietor: A. Widmer, late of the Carlton and the Ritz.

~ GOOD FOOD GOOD WINE « G 0 0 0 SERVICE
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try to another was regulated by treaty btween
the two countries, and, as there were no common
ideas on the subject, every treaty differed from
almost every other. How complicated interna-
tional postal relations were in those days will be
appreciated when it is pointed out that, before
1870, there were many more states than there are
to-day. After the dissolution of the Holy Roman
Empire by Napoleon in 1806, what is now known
as the German Reich constituted a multitude of
principalities, and each principality had its own
postal arrangements. Thus, right in the heart
of Europe lay a< veritable maze through which
half the correspondence of the world had to pass.
The conditions have been described by a writer as
follows : —

As time went on the postal treaties re-
quired for the establishment of a gradually ex-
panding foreign service became more and more
numerous. The effect on the public of their
varying and complicated provisions can, in
these days of simplicity, scarcely be imagined ;

but until well into the second-half of the nine-
teenth century they presented a bewildering
complexity, which made it impossible for any-
one but an expert to be certain that the rate of
postage to a particular destination was correct,
and that the postal regulations had been com-
plied with.

The very difficulties of the situation in the
German states naturally led to their postal
administrations being more interested than the
postal administration of other states in a radical
solution of the problem. In fact, France and
Great Britain had evolved such a relatively
satisfactory arrangement between them under
a treaty, which was signed in 1G70, and,
after a lapse owing to hostilities, was re-
sumed in 1713, that the necessity for a
universal solution did not appear to their
postal administrations as of very pressing
importance. They consequently showed little eh-
thusiasm for the international postal system
until after its incomparable superiority had been
proved. In fact, France declined to be an
original signatory of the convention.

Bell.
The. honour of being the originator of the

movement belongs to a Postmaster-General of the
United States of America, Montgomery Bell. On
August 4th, 1862, he addressed a letter to all the
governments with which the United States main-
tained diplomatic relations, suggesting the hold-
ing of a conference in Paris, at which the prob-
lern of international postal communications
might be discussed. The conference was held on
May 11th, 1863, and fifteen states were repre-
sented. Many of the delegates approached the
subject with freely expressed suspicions, fears
and doubts. Nevertheless, the conference resulted
in the adoption of a. statement of thirty-one
articles. This historic document served the im-
portant purpose of clarifying the issues and of
providing a body of principles, which individual
postal administrations might apply in order to
develop some measure of uniformity in interna-
tional postal relations. The United States set
the rest of the world an example in that direction
by implementing the recommendations so far as
they were practicable to a single state. Nothing
was, however, done to introduce an international
system during the ten years that followed. In
fact, there was strong opposition to the idea, and
even postal experts considered it Utopian.

Heinrich
Even before the conference in Paris in 1863

the Austro-German Postal Union had been
formed, and the number of German postal ad-
ministrations had been reduced to sixteen.
Heinrich Stephan, Superior Privy Councillor of
Posts in Prussia at the time saw that a postal
union to embrace all civilised nations was indis-
pensable. In November, 1868, he composed a.

memorandum, in which he explained his scheme
and advocated the calling of an international con-
ference for examining the problem. He presented
a memorandum to Bismarck. The " Iron Chan-
cellor " approved of Stephan's proposals, and
during the following year the Government of
Napoleon III was sounded on the question of
calling an international conference.

The outbreak of the Franco-Prussian war
interrupted progress, but immediately upon the
conclusion of peace the project was revived by
the new German Empire. The Government of the
Swiss Confederation was induced by Germany,
the Netherlands and Belgium to undertake the
responsibility of calling a congress in Berne on
September 1st, 1873. Owing to some objection
raised by Russia, the holding of the conference
was postponed until September 15th, 1874.

The sessions of the congress were held in the
building in which the Swiss Diet used to meet.
The, accommodation in the hall was so limited
that the Press could not be admitted, and the
expedient of issuing a daily bulletin was, there-
fore, adopted. Twenty-two states were repre-
sented at the congress, but all the delegates were
not empowered to sign a general postal conven-

tion ; therefore, it was decided that all the dele-
gates should be allowed to take part in the
deliberations, the wish being expressed that the
delegates, who did not possess the authority to
sign a convention, would take the necessary steps
to acquire it.

The congress, having agreed upon procedure,
applied itself at once to examining the project
presented by Germany. That was, of course, the
work of Stephan, who represented his country
at the conference. The first article of the draft
cut the Gordian knot of the problem. It was as
follows : —

The states participating in the present
convention shall be considered as forming a
single territory in matters which concern the
reciprocal exchanges of' correspondence between
their postal bureaux. They shall be designated
under the common name — General Postal
Union.

That is the basis of the present International
Union. The practical application of the princi-
pie so laid down was embodied in Article X,
which stated that " the right of transit is
guaranteed throughout the entire territory of the
Union." Under this article every signatory un-
dertook to receive postal- bags from any other
signatory, and pass them on to any third signa-
tory without any ado. For rendering that ser-
vice it would receive corresponding reciprocal
services from all other signatories. That solved
the problem of international postal transit. But
such services were not to be entirely free. A
system of payment by weight of all the
matter annually handled by one country for
another was provided for. Each signatory was
to keep in, 'its own hands what is collected in
postage on foreign postal matter. The conven-
tion was signed on October 9th, 1874, by the
delegates of all the countries represented at the
congress, except France. Of the countries out-
side Europe, the United States of America,
Asiatic Russia, and Asiatic Turkey were signa-
tories. Ten years later ^here were 86 countries
in the Union. In 1900 I here were 113. China was
the last great country to enter the Union. She
did so in 1914.

(To he corRwitted.)

CITY SWISS CLUB,
Messieurs les membres sont avisés que

L'ASSEMBLEE MENSUELLE
aura lieu Mardi le 5 Septembre au Restaurant
PAGANI 42, Great Portland Street, W.l. et sera
précédée d'un souper à 7h.*Ts précises (prix 5/-).

ORDRE DU JOUR:

Procès-verbal.

Admissions.

Démissions.

Divers.

Pour faciliter les arrangements, les participants
sont priés de bien vouloir s'inscrire au plus tôt
auprès de Monsieur P. F. Boehringer, 23, Leonard
Street, E.O.2. (Téléphone: Clerkenwell 2321/2).

Le Comité

FORTHCOMING EVENTS.

Monday, September 4th, at 7 p.m. — Swiss
Y.M.C.A. — Committee Meeting — at West-
gate House, Bedford Place, W.C.I.

Tuesday, September 5th — City Swiss Club —
Monthly Meeting — (preceded by dinner at
7 p.m.) at Pagani's Restaurant, Great Port-
land Street, W.l.

Wednesday, September 6th at 7.30 p.m. — Société
de Secours Mutuels — Monthly Meeting —
at 74, Charlotte Street, W.l.

Thursday, September 7th, at 7 p.m. — Swiss
Y.M.C.A. — Meeting — (introduction by Mr.
B. Megall) at Westgate House, Bedford
Place, W. C. 1. AR t/oienr/ R-mA.s.s iwrited.

Wednesday, September 13th, at 8 p.m. — Swiss
Mercantile Society — Monthly Meeting —
at Swiss House, 34/35, Fitzroy Square, W.l.

Thursday, September 14th, at 7 p.m. — Swiss
Y.M.C.A. — Meeting — (introduction by
Pastor E. Bommeli) at Westgate House,
Bedford Place, W.C.I. AR yohm»/ Sioiss
iwuRerZ.

Friday, September 15th, at 6.30 p.m. (Supper
6.30 p.m.) — Nouvelle Société Helvétique —
Monthly Meeting — at Foyer Suisse, 15, Bed-
ford Way, W. C. 1.

SWISS BANK CORPORATION.
Cwmpani/ iSTiar^i inwporafed in Stüterkind)

99, GRESHAM STREET, E.C.2.
and He, REGENT STREET, S.W. 1.

Capital Paid up s.f. 160,000,000
Reserve» - - s.f. 32,000,000

Deposits - - s.f. 1,218,000,000

All Descriptions of Banking and
Foreign Exchange Business Transacted

Correspondents in a// : :

: : parts of f/ie Wor/d. :

If you want a SUIT to WEAR

wear a

PRITCHETT Suit

Suits, Overcoats & Ladies
Costumes from 3 Gns. to
7 Gns. and you get VALUE
for every penny you pay.

Agent /or BURBERRY

Weatherproo/s.

W. PRITCHETT
183 & 184, TOTTENHAM COURT ROAD, W.l.

2 mtns. /rom S.M.S. School. 'Phone: MUSEUM 0482.

2>ivine Services.

EGLISE SUISSE (1762).
(Langue française)*.

78, Endell Street, Shefteebury Avenue, W.C.S.
(Near New Oxford Street.)

Dimanche 3 septembre 1939 :

lib. Culte. M. M. Pradervand.

6h.30 Culte. M. M. Pradervand.

Pour tout ce qui concerne le ministère pastoral,
prière de s'adresser à Monsieur le pasteur
Marcel Pradervand, 65, Mount View Road,
N.4 (Téléphone Mountview 5003). Heure de
réception à l'église le mercredi de ll-12h.30.

SCHWEIZERKIRCHE
(Deutschsprachige Gemeinde).

St. Anne's Church, 9, Gresham Street, E.C.2.

(Near General Post Office, St. Paul's and Aldersgate
Street Tube Stations (Central London and Metropolitan).

Sonntag, den 3. September :

11 Uhr vormittags : Gottesdienst,
Pfr. E. Bommeli.

7 Uhr abends : Gottesdienst,
Pfr. E. Bommeli.

Thema in beiden Gottesdiensten : Krieg und
Kriegsgeschrei. Evang. Marcus 13.7. Lieder :

346, 159, 162.

Mittwoch Nachmittag : Schwyzerchränzli von 3
Uhr an, im Foyer Suisse, 15, Bedford Way,
W.C.I.

TRAUUNG.
Paul Diethelm von Hertenstein (Kt. Luzern) und

Elisabeth, geb. Merzweiler von Luzern.

Anfragen wegen Religions — bezw. Konfirman-
den Unterricht sind erbeten an Herrn
Pfarrer E. Bommeli. Sprechstunden : Jeden
Dienstag von 12-2 Uhr in der Kirche, Jeden
Mittwoch von 5-6 Uhr im Foyer Suisse, 15,
Bedford Way, W.C.I.

Printed and Published by The Frederick Printing Co., Ltd.,
at 23, Leonard Street, London, E.C.2.
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